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xn rehés d'anim'auu grå. Là'iandéYaàvoureuse et.t saine que
prdisei 1es niveauxe de cette race: est la efle a ise qui leiï
fait"èechefcher des', corirnmatéurset-.dgs engrnisseuVs. Comie
r rbducters, ne sont-jamais é'lés.en.deh.ois de la 'l
calité où ils se sont formés.

Quelues élèdèù'rs cuánàdicxi'rii iá'fötidi s qui'irtli.
gents ont voulu faire autrement. Malgié l'espèce d'ostracisme
gii se pratique;en Angleterre à l'égard de la race'dé')evoñ
ils ont voulu l'employer à l'amélioratio.n du. bétail canadieaf't
ils ont fait des importations coteuses sans même se donne i la
péine- decherlier qu'elle pouvait être la cause -de-la.répu.
gnance que les*premiers élev'eurs. anglais manifestent contre
cette race, cellente.cependantqiuand elle ne sort pas de chez
elle É

La'race Devon possède, en déjit. de s nullité commeý amé
liàra.drice, de nombreux représóntants'dans-c pays et le Coseil
d'agriculture' la considèretout_ autant- ue:le":D-urhm Voila
ce 'qui' nous étonne le plus.~be. sav.sts. éagr6r'oesd sireux
de-faire prospérer notre agriculture(du noids c'est 'idée que
nous faisons d'un conseil d'agriculture), encouragént par leur.
exemple, et même par des priié, l'in4porta-ion d'une race inu
tile et 'cela malgré les avertissenicnts de la.pratique éclairée'de
tout' un peuple d'éleveurs intelligents et expérinintés Cest
ainsi qu'à la prochaine Exposition' provinciale, on doinera des
prix élevés aux taureaux, vaches et veaux de race Devon. N'est-
ce pas là 'é qu'6 ñ alpel le' du'.pro-rès'au rdh'ous ?.A-lieu dé
prohiber -toute-importation-de-cette-race-de bêtes.a cornesï on
-Tencourage tout autant que celles des meilleures races. Espé-
ronS que lé bon sèó. des 'uilti'vteurs"fera bonn justi-e dc oc
faux pas et leé èmpêchèrâ 'de 's'ènàger 'drais une'vôie~aussi
remplie de: mécompt. Nous' ovoi'sifrnier av hotre 'race
indigène par la'simple sélection, uý noyau 'de 'ùjëta d'élite
aussi qualifiés ai moins que cex 'dé. l'a'ace di DeVón', iiiieu
adaptés à nôtre climat et d'une' taille plus en 'rap'port' avec la
quantité et la qualité des 'aliments dont' chaque' ezplôitan t peut
disposer.

Le bon 'régime et la séledtion, 'nônseulement, au niente la
taille ; mais encre 'aniiliorë les foi-mhs. 'Le Devon~eotre'autres
en est une preuve convaincante.. D'année oin 'année, uo6 ôVons
de 'nombi-euses transfornmatiô's' dans l'appareiice géñérale des
aujets. La poitrine' s'élargit-et ' acgiirt uné plus griide'capa-
cité,.les côtes s'arrondissent, lé 'corps prend 'pls' d'ampleur et
le train postérieur augmente de volume. On ne 'peut' nize'que:
ces excellents résultats ne soient obtenus par le bon ré,irie et'
la sélection', car, la 'énéalogie des aujets 'n fait-foi; d'ailleurs,
siIquelques croisements fussent'venus -e" n'êlei dë là 'partie, on
àurait pu faoilemcnt le c eaü pr'emhier'ou-p d'oeil par des
olingements trs-sensibles 'dains*"le pelag'e; dans la' couleut
do' la peau, dan la couleur 'et la 'direction des e'ordes, dis l
ïaille ou dans tout autre 'sign 'carnetdristique s'ui-'lé4lüàl la'
sélection et l 'régime n'ont aucun effet, mais tque 'lc'sàioise'
ments font changer souvent" inêïne dòs la"preniière "gé'éntionr

'"Le Deon, étant une raco" primiti.ve- dont le "sang'i'a été'
"tru~blé 'par 'iueun 'croisement'possèdô 'des.caraetères distiûctifs

rès-biënma-qués.'L'tiniformité 'de ces caractères chez tous les
sujetà'est' uhe'preuve de la pur6té-'dé léusang; du'soin q'u'e les
'élévcï'à ont' prii -d'cmpêeolir' toUt croisement." ' ., ···J

"La 'conformation générale des devons de rac'ifre est léz
g e .en nime 'temps 'qud trè-race'use'

Leur poil est d'un rouge f 'encé sans aucun. m»lan déblanc'
.hez .es animaux qi n'ont sui' 7ucun.risement

.. La couleur..si tranchée..et ei.caractéristiquede laroke, dit.
M. Eug..Gayot, est Eorupuleusecment.conseryée pir lcs.éleveur4'
Ceux-ci rejetton.t.ks .nenais; iugs.fonçés,.e.t 1..Jçî.indi-
ydus quii apportent en naissant 'la plus légère' hoheh blanche.

. C l'esà là sans dte u signe td à fait conventionnel de
b6f é, M'eis il exclãÏ touté: pensée~de an etföncoti a.

)si: ýmaintenir lafpurtfééaedjätrbuEfeieset
toute trace de saig4tradier appäraît-assiitG1 aütd- leÉisard
l'a introduite mais le boucher enlèveimmédiatement les b:.
tard, et la rae'rné coiåe~rvyd andiiét ads:toute son intégrité.'

Leur peau est fine, souple, douce au toucher, d'une couleur
jaune orangé et garnie d'un poil fin soyeux.et.ayant une
grande tendance d friser.

eur nez* est étroit et do couleur jaduneorangê e'om l a
peau .4

'L'eurs yeiiu'ont saillainfs, doi, expissifs et ntoñié d'un
'cercle de.iimne couleur.jaune orangé.

Leuro oieilles 6éií plisü:inces qu'épaissest recouvertes
d'undpC.m i'.i l'îtérieur prenÎd la codleur iboiùe clair.

Leurs ôrne'sont.de' longueur moyenne, minces a lbase,
remarquableinent :cffilées et légères, dirigées en'avant et légé.
rementi'relréesvrsa pointe. .

:Leur tête.est .jpètite;--signe caractéristique .de..la finesse de
l1'dssiâtiirecônme dansle-Ddrham a

Luejr cou éstlôn m ais ,bien attaché aux épaules et bien
sòutenu.'" .'--

LeuFrcorps' in g6néral est long et essez ealevé de terre. C'est
un défaut comme race de boucherie, mais eost ûie'.préicuse
qualité pour l'animal de travail.

Tdut l'avant-train piésenté n 'rvolume considéableconpa-
tivement-nu-trai'n- postérieur;'--

Le dos et surtout les reins sont très-iongs signeinfaillible
d'une-giah'Èdé iaité: En 'effét, le 'Devo· est très:àpté'ft 1'exé.
cuitión ds trvaux: agricoles ef-suetout-ddsnlabo>urs edterre
lagèr·c'Sadôûcer,--sa"légreté et sonéneiei c"fôhtrun ex-
cel leuniiialVde'trait. Il t-otte-so-us lèehardisis sans s essouf-
fi'r et 6xéct'els~travaux 'd'e chamþs avec -dutant de rapidité
querles.chevàux.de.la localité.

.La.croupeest cour.te.çt les cuisse.s assezcharnues.
La'partie supérieure des membresest très-.onguoe mais la

partié inférieure est courte, ce qui fait que l- corps n'est pas
trop élevé.de terre'; les pieds sont petits.

La joiti.i&e st moyenéement'piofdndc'
.Comparativement au boeuf, le taureau et surtout la vache

sont petit'... .. .-11 .
Ces caractères sont communs à' tous les devons, cependant

-la délicatesse des formes disparaît peu.' peu, à.mesurezqu'une
alimentation 'plus abondante -et-plus succulente, vient augmen.
ter leur volume-et leur aptitude 1. l'engraissenent.'
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YUEVUE DE> líA SEMAINE
- Le pe.d'àvdnementa à enrégistrer cette semaine, nous 'per.

met d'extraire 'de l Uivers uno.partie du;récit 'qu u corres.
ponda.n.t.deŽàcw or lu fai de p to nne en Ca-
nada. e

S- ois ennemi, dit al narrateur, îne ésagissait
pps..de Aer et les hommes e isposren.t à éleverfes refran.
cliements. Mais à.peine s'étaient;ils mis ài' ouvre,--qu ilsivirent
poindre l'à, forizontrois colonn è'i diiiiisVavaiçaii pour

.1cg èyýIç!pe.r~- L~ .*én rai l'- s aal n'Eãlpïñ ' Une
démi-heure auparavant, de fairo son ptrt 'speceli'de pouffen.

eur;.mai adague e ,lenne i 11.chan ea d'idéo eC-~dnna
l'orre. de. battre en retraite.

ir.siçrs et.soldats ont re e et -ppnd eurs
armes. gjesons'.e.pgre.i. ses. angiens amscomn le
menacer. Gleason, un colosse, mont'ro'le poing; quclques~.us
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